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Il y a enfin le :dieu de ci, le dieu de là,
:le dieu de droite, le dieu de gauche, et
cinqu:inte autres... dieux dont il est inutile
de parler.

" Saut de carpe, saut de tremplin, saut
de ningara, saut de loup... et cinquante
autres sots, dont je n'ai pas besoin de
vous entretenir.
Comme dit le' père Sournois, de déso-

nte mémoire
Ai que de dieux! Ah qu . de dia-

les !- Aquand les hommes !

Tout init eni conédCic.

Les amis -de M. Louis Blanc ont appris
.au oinnde que ce grand homme s'tait
kvidé de France avec 2,000 francs dans
sa poche.---Pauvre petit garçon !

M. 'Louis Blanc, cet organisateur de la
fainéantise, l'inventeur de l'aunône mise à
la place .d i.'alaire pour les classes ou-
vrières, a déclaré à.l'Angleterre qu'il con-
sentait à ne pas révolutionner Londres par
sa présence.--Le généreux cSur l:

Là-dessus, Jolîi-Bull s'est ému. Deux
inille francs déjà bien écornés par les voya-
gei successifs de Paris à Bruxelles, à Os-
tende et à Londres, ne soit pas sulisants
pour vrc uin mpis dans la grande cité. Et
puisqu'il renonce volontairement à se faire
.doie'rq le palais de la Chamire haute,

oiinm'e un autre Luxemnbieurg, pour y êta-
blir le siége de la désorganisation du travail

-'anglais, 'le voilà bientôt sans ressources;
.'William .Lindson, le philanthrope

qui,, dans le temps, acheta le génrtal Tom-
Puce à sa famille, et qui , prisles nains

pour spécialité, s'est rendu près du petit
mîontagnard. -

'C'est une :spéculation, ou -plutôt une
.association qu'il a proposée à notre aimable
.reprsenant.--. Louis. Blanc autrait re-
fusé la spéculation. Il;.. accepté lasso-
ciation. C'est dans ses idée.s.

"Sir'Wflliani Liiud~o'r chètô.Loiis j3lanc;
sir William Lindson représente le capital.
M. Lpuis Blanc apporte son industiie, sa
%taille xigu, et la -célébrité qu'il s'est ac-
quise. Tous les deux ils ont loué ui beau
ocal dans Pi'cczidilly c,t là, moyennant

'dblu cheline, M. !Lindson, csq., montre
Louis ;Blanc aux" okneyu' de - Londres.
L'orateur:rùnite-desdiscours en franigis et
.esp.cta teurs tonnent de voir unsi peti
honhomme parler aussi longtemps.

Il n'a rien à envier . feti To'-Pdiée.
Aprës ces iscous, il 'fait le tour e la
.t1lle surilalueiIe il'sepiduit, en envoyant
.gentimnent des petits baiseis aux ladies, qtú

"bp lçadies u
*se.pressentpour .l'a.pprocher, et les ladies

die (sputent à qlui embrassera.-.On va lui

ifair ttn petit carrosse.
- rs 'rerêseiitatiné suit fortsuie- et

il faut le . dii, to'tà -fait varié's. Le
triomphe n'a point fnit oublier la fraterhité
à cette ex-fraction du goúlverîement prvi-
soire: il s'est souvenu de ses amis exilés,
comme lui.

Aujourd'hui M. Caus idière est entré
dans l'association,--et M. Tharé aussi.

Seulemeit, chose assez bizarre et qui
demande une explication, M. Thoré ne
remplit pas le rôle de Thoré.

M. Thoré a coupé La barbe de 1832.
C'est in sacriice' qu'il a fait à la nécessité.
Sa barbe était le signe 'caractèistique de
son signaldement donné aux gendarmes.
Devant le danger le brave capitaine d'état-
major n'a pas hésité.

Mais voilà qcue le jour où Louis Blanc l'a
présenté à sir Lindson, l'Anglais n'a pas
voulu le reconnaître. Un Thoré sans barbe
rouge, c'est une Vraie République sans sa
qualification, c'est la république d l'Hel-
lènc Bareste,-10,000 fr. de dommage et
i té ré

Sir Lindson s'écriait qu'on le trompait.
En vain Thoré protestait de .on identité ;
en vain Louis Blanc et Caussidière se ren-
dant caution,,il n'y avait pas moyen de s'en-
tendre.

Je le veux bien, répétait l'Anglais; mais
jamais, au grand jamnis'notre public n'ac-
ceptera ce menton glabre, polir le citoyen
iédacteur en chef de la. Vraie, République.

Et comme Thoré était annoncé sur l'af-
fiche, on a pris un cex-détenu politique, un
farouche à tous crins qui a dédaigné les
consulats"de la république. - On lui a coupé
le collet de son habit, on l'a revêtu du gilet
rouge bien connu, et l'effroi des rapins ré-
actionnaires des ateliers de Paris, et' c'est
une grande douleur pour le critique d'art
du Constitutionnel d'assister à cette super-
èiherie c' d'entendre sa prose dans la bou-
cle de son sosie.

Car le spectacle commence ainsi. ' La
salle est disposée de façon' recevoir une
tiibune en carton. Le faux Thré monte
à la iribune et dit:'

-Rousseau, c'est ' soleil ; Rousecau,
c'est la lune ; Rousseau, c'est Louis XIV.
C'est le soleil, car il en dérobe les rayons

pour on inonder ses forèts, la lune, car
son pinceau on a la molle douceur ; c'est
Louis XIV, parcequ'il est entré tout botté
dans -e paysage. [Voir un feuilleton. duý
Constitutionnel de1-847.]

Après quoi M. 'nisiliére le remplace;
il dit sa-ebleu ! et'descend'poùr aller s'as-
seoir sui- une chaise.

On app.rte un petit banc, c. c'est le tOur
de Louis Blanc, qui se jutche dessus pour
tenir la' tribune.

Qu equefoiso 'fait de T'art rti.rôspectif;
on pose 'des lunette sur le nez du petit bon:
ionine. .on lui met destalens de deux 'nu-

ces, il 'exagère sa 'voix 'criarde, -et M.
Lindron avertit lAssemblée que le citoren
Louis Blanc consent à faire la charge de
M. Thiers.

Quant à Thoré, il se désolait ; les ap-
plandissements donnés à ses camaradeslui
fourraient les 'épingles do l'envie, dans le
cSur, et pnis. il trouvait, le scnpuleux
Officier d'état-major qui n'a jamais fait son
service, qu'il ne gagnait pas son argent.

M. Lindson lui a dit :-Ecoutez, ci-
toyen, je connais votre juste susceptibilité.
Eh bien ! - arrangeons cela. Cabet n'est
pas connu à Londres ;.je vous attacherai
une paire d'ailes, et vous représenterez
Cabet.

Et l'affiche du lendemain annonçait:
" Les artistes républicains de la troupe

<le m. William Lindson, pour les loisirs de
la vieille Angleterre, donneront :

" Le préfet de police conspirateur en le
sachant. -Pour la première fois, le citoyen
Caussidière paraîtra en garde montagnard.

-" Pose - plastique de M. Louis Blanc
dans un drapeau tricolore sur tune corniche,
épisode du 15 mai. Un mannequin bourrà
de foin remplacera avantageusement M.
Albert, absent pour cause de séjour à Vin-
cennes.

- " La soirée sera-terminée par Pexhibi-
tien du vrai 'M. Cabet (Oh !'sir William
Lindson ! ) de passage dans cette ville pour
se rendre en Icarie.'

ils avaient bien dit qu'ils donneraient un
beau spectacle au monde!

(Pamphdet.)

Cltroninqe Politique.

aOn dit, avec raison, de la charte
de 1830, qu'elle a été .bclée. Espôrons
que l'on votera la constitution avec assez
de maturité, pour qne. M. de Cormenin
qui vient déjà de faire tun pamphlet contre
elle, ne puisse pas l'appeler une constitu-
tion sabrée.

«.'Au dernier grand' diner de M. Ar-
mand Marrast, samedi dernier, le général
Cavaignac,,abordant un groupe de réprk-
sentants de la portion modérée de PAssem-
blée, demandait à l'un des plus jeunes re-
présentantsy-secrétaire de la réunion de la
rue de Poitiers :-Eh bien !' M. H..., que
pense-t-on de mon discours ?

-On:piense, général,' que n'y avez rica
gagné et que vous a"ez beaucoup perdu.

- la bonn' heure, répliqua le chefdu
pouvoir exécitif; -c'est dola franchise.

LoeIoö i ROVoE.-On sait combien

les socialistes P. Leroux, Pirudhin et tol-
ti qiànti ont dàblatüré contre 'le capital,
cet oppresseur, cet ennemii-né <lu: travail-
leur, c'et ogre, -c iyran, etc. Or, mainte-
nant, de quoi, se plaigueent les rouges ?
Dé ce qu'il; 'y pils lde. capital ! Ce sont

liw ela Religion ,et d-, aatrie.


